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Références : 

A. Lettre circulaire de l’Assemblée n° 2 du 3 mai 2019 – Appel à candidatures pour l’élection au poste de 

Directeur de l’OHI. 

B. Règlement général de l’OHI, Article 21 

 

Madame la Directrice, Monsieur le Directeur,  

 

1. La lettre en référence A invitait les Etats membres de l’OHI à soumettre des candidats aux fonctions de 

Directeur de l’OHI et précisait que les noms des candidats et leurs formulaires de candidature seraient publiés 

dès réception.  

 

2.  Les Etats-Unis d’Amérique soumettent la candidature du contre-amiral Shepard M. SMITH pour 

l’élection, lors de la 2ème session de l’Assemblée de l’OHI, au poste de Directeur de l’OHI. Le formulaire de 

candidature est joint en annexe.  

 

3.  Comme requis par la référence B, le Secrétaire général collationnera toutes les candidatures reçues et 

présentera un inventaire consolidé avec l’ensemble des documents soumis à l’examen de l’Assemblée. 

 

Veuillez agréer, Madame la Directrice, Monsieur le Directeur, l’assurance de ma haute considération, 

 

 

 
Dr Mathias JONAS 

Secrétaire général 

 

 

 

 

 

 

Annexe : Formulaire de candidature des Etats-Unis d’Amérique 

 

 













 
CANDIDATE’S POSITION  -  POSITION DU CANDIDAT 

 

 

Chers hydrographes et collègues, 

Je propose mes services à l’OHI à une époque de changements rapides dans notre domaine, alors que 

l’OHI a un rôle vital à jouer pour mener ces changements. 

Tout d’abord, et c’est le plus important, le rôle des Services hydrographiques, à titre individuel et 

collectivement dans le cadre de l’OHI, consiste à fournir à l’échelle mondiale des services 

hydrographiques à la fois exacts et à jour. Pour la majeure partie de notre histoire commune, il s’est agi 

de cartes papier, d’instructions et de publications nautiques, de tables des marées et de courants et de 

livre des feux. Nous sommes chargés par l’OMI et par nos nations signataires d’assurer ces services de 

manière coordonnée et uniforme, sur le plan mondial. Les informations contenues dans ces produits 

traditionnels ont à présent des équivalents modernes dans les ENC et services basés sur la série de 

normes S-100. Notre défi pour la prochaine décennie est d’effectuer la transition mondiale vers des 

services numériques et de les proposer à la communauté maritime mondiale. Afin d’être « unis dans 

l’action », ces services doivent être cohérents et distribués dans un réseau intégré de fournisseurs de 

services. L’OHI joue un rôle de coordination dans la fourniture de ces services et dans la représentation 

des SH auprès d’autres organisations internationales telles l’OMI et l’AISM.  

En second lieu, les SH mondiaux détiennent collectivement une large quantité de données qui sont 

précieuses pour la gestion durable de nos océans et de la pêche, aidant les communautés côtières à 

s’adapter aux changements climatiques et à l’élévation du niveau des mers, à prédire les déferlements 

de tsunami et les ondes de tempête. De nombreux SH sont uniquement positionnés au sein de leurs 

gouvernements pour fournir à leurs preneurs de décision et au public des données océanographiques à 

l’appui de ces objectifs, et la culture rigoureuse de notre discipline fait des SH le fondement naturel de 

nos services d’infrastructure de données spatiales maritimes. L’OHI peut promouvoir les meilleures 

pratiques mondiales pour les MSDI et aider les SH à endosser cet important rôle. En outre, c’est une 

bonne occasion pour notre communauté de contribuer et de diriger des campagnes mondiales, comme 

le projet Seabed 2030, la Décennie des NU pour les sciences océaniques et l’UN GGIM.  

Troisièmement, l’OHI est bien positionnée pour coordonner le développement continu des capacités 

hydrographiques et de la fourniture de services, dans le monde. Les Etats membres plus petits s’appuient 

sur l’OHI pour la formation, la consultation et le réseautage afin de remplir leurs obligations nationales 

dans le cadre du chapitre V de la Convention SOLAS. Au moment où s’effectue la transition vers 

davantage de services numériques, la portée du renforcement des capacités devra s’élargir pour inclure 

la découverte, la gestion et l’évaluation de données et pour soutenir des services de données dynamiques 

supplémentaires. Dans la gestion du programme de renforcement des capacités, nous devons associer 

notre succès à l’ajout de capacités mesurables aux services hydrographiques mondiaux.  

En dernier lieu, l’OHI doit activement promouvoir l’hydrographie au sein de la communauté des 

organisations intergouvernementales. La pertinence future des Services hydrographiques et de l’OHI 

dépend de la mesure dans laquelle nous sommes enclins à aligner nos travaux sur les demandes 

d’informations de la prochaine génération d’utilisateurs maritimes, de la science des océans et de la 

résistance du littoral.  



 
ADDITIONAL INFORMATION  -  RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES 

 (if any) (le cas échéant) 

 

 

Je suis un hydrographe de carrière, ayant occupé des fonctions d’exécution et de direction depuis celle 

d’hydrographe jusqu’à celle de directeur du Service hydrographique national des Etats-Unis. Au grade 

d’enseigne de vaisseau 2ème classe, j’ai mené à bord du navire sur lequel j’étais en poste la transition 

vers l’acquisition et le traitement des données hydrographiques basés sur informatique. Au grade 

d’enseigne de vaisseau 1ère classe, j’ai mené la transition de la flotte vers une hydrographie basée sur les 

SIG. Au grade de lieutenant de vaisseau, j’ai conçu un flux de travail maillé modélisé pour 

l’hydrographie et la cartographie et j’ai assuré sa transition vers une implémentation commerciale. Il a 

depuis été largement adopté dans le monde et forme la base de la norme S-102. Au grade de capitaine 

de corvette, j’ai triplé la production du centre de traitement des données que je gérais, et j’ai utilisé la 

capacité supplémentaire pour introduire beaucoup plus de données de sources non-hydrographiques afin 

d’améliorer nos cartes. Au grade de capitaine de frégate, j’ai occupé les fonctions de commandant d’un 

navire hydrographique, assurant la transition du navire vers des levés rapportés à l’ellipsoïde et menant 

plusieurs projets de grande notoriété, incluant la réponse à la marée noire de la plate-forme Deepwater 

Horizon. En tant que capitaine de vaisseau, j’ai mené notre division cartographique vers une impression 

des cartes papier 100% à la demande, et j’ai permis le maintien de la priorité aux ENC. Au cours de mon 

second commandement, j’ai introduit les navires hydrographiques autonomes dans nos opérations 

quotidiennes pour les travaux de levés en eaux très peu profondes.  

J’ai rejoint une organisation solide en devenant directeur de la Garde côtière en 2016. J’ai ainsi été en 

mesure de concentrer mon leadership sur des objectifs stratégiques à long terme.  

L’année dernière, nous avons publié le plan national de cartographie, qui expose nos projets pour la 

prochaine décennie en vue de l’élaboration d’une série d’ENC nouvelle génération comprenant 

davantage de détails ainsi qu’une attribution cohérente, ce qui servira aux utilisateurs de la communauté 

maritime, de la navigation de plaisance à la navigation autonome. Cette série constituera également le 

pilier central des informations à l’appui de l’accomplissement de thèmes officiels tels que les services 

web dans le cadre de notre MSDI nationale. Nous avons déjà commencé à publier de nouvelles cartes 

dans le cadre de ce programme, et le rythme s’accélèrera dans les années à venir. Ce plan représente la 

base de la contribution des Etats-Unis aux schémas d’ENC régionaux des régions de la CHUSC, de la 

CHRA, de la CHMAC, de la CHPSO et de la CHAO, au sein desquelles les Etats-Unis ont des 

responsabilités en matière de cartographie.  

En 2017, j’ai également approuvé une large politique de clarification qui a rendu explicite notre politique 

de longue date consistant à utiliser « les meilleures données disponibles » pour nos cartes. Ceci nous a 

permis d’être bien plus dynamiques dans notre recherche de données issues d’autres disciplines et de 

nouvelles technologies. En vue de mettre en place cette politique, des équipes travaillent actuellement 

sur la découverte de données, sur l’ingestion de données issues de sources externes et sur l’utilisation 

de la bathymétrie par satellite pour la détection des changements et la cartographie préliminaire. En 

conséquence, les cartes de la NOAA sont nettement plus à jour et nous avons établi des partenariats avec 

d’autres agences et programmes. 

Dans le cadre d’un programme intitulé « navigation de précision », nous étendons notre programme 

établi il y a cinq ans en vue de produire des cartes haute définition pour la navigation dans les zones 

portuaires. Nous menons un programme étendu à l’ensemble de la NOAA en vue de fournir une série 

de services basés sur les normes de la S-100 de l’OHI, qui inclura des cartes haute définition, les niveaux 

de la mer, les trous d’air et les courants de surface en temps réel et prévus, de même que les conditions 

météorologiques et des vagues en temps réel et prévues. Ces services seront fournis via un système 

intégré de machine à machine et seront compatibles avec les systèmes dynamiques de profondeur d’eau 

sous quille et avec les unités portables des pilotes.  

Nous restructurons actuellement notre programme de levés hydrographiques, afin de promouvoir des 

levés davantage collaboratifs avec d’autres agences et programmes, d’accroître le rendement et de 

maximiser un plus grand nombre de données de haute qualité pour la cartographie. De manière tout aussi 

importante, nous avons élargi la portée de notre base d’utilisateurs via des politiques de données ouvertes 



et des services bathymétriques, en vue d’inclure la modélisation hydrodynamique, la géologie marine, 

l’énergie offshore et la cartographie de l’habitat. Depuis le lancement du projet Seabed 2030, mon 

bureau a mené la coalition nationale chargée de cartographier les eaux des Etats-Unis, en créant une 

analyse des lacunes et en maintenant un portail de cartographie en ligne inter-agences afin de coordonner 

les projets de levés. Nous avons financé la création d’une base de données mondiale pour la bathymétrie 

participative, et nous avons développé plusieurs partenariats clés dans le secteur privé afin de collecter 

des données bathymétriques.  

En outre, nous investissons massivement dans le développement de navires de levés autonomes pour 

l’hydrographie, tels que les appareils portables de réponse, à utiliser depuis les navires, et dans le cadre 

d’opérations indépendantes de longue durée. Nous soutenons le développement universitaire de 

systèmes de contrôle améliorés, leur utilisation opérationnelle dans le cadre de nos propres travaux et 

avec nos partenaires contractuels en hydrographie, ainsi que le développement et le test de systèmes de 

mise à l’eau et de récupération ainsi que de l’inclusion de capteurs. Dans le même temps, nous 

automatisons le traitement des données et nous formons notre personnel afin qu’il soit prêt à utiliser 

cette technologie.  

Nous avons récemment étendu nos programmes de formation afin d’inclure un programme homologué 

en catégorie B dans le cadre de la S-8 ainsi qu’un atelier innovant sur l’adéquation des cartes, que nous 

avons ouverts à des participants internationaux. En dispensant ces programmes avec une technologie de 

pointe et avec la participation de l’université, nous préparons nos employés au rythme élevé des 

changements technologiques attendu dans les années à venir.  

De nombreuses priorités que j’ai assumées au cours de ma carrière au sein de la NOAA correspondent 

aux orientations stratégiques de l’OHI et seront le point central de nos travaux pendant les années à 

venir : le lancement de nouvelles normes et de nouveaux services, la fusion avec d’autres disciplines 

ayant trait aux océans, l’investissement dans notre personnel et l’accroissement des capacités 

hydrographiques au niveau mondial.  

 


